
L JUniversité et la RéPublique 

Aperçu d'une h istoire 
de la l ingüistique '  neuchâteloi,se 

( 1873 , - 1997)"1 
, Lors 'du rétablissement de l'Académ ie, ei1 1 866, le 
Consei l d'Etat nomme à la chaire de phi lologie ' 
grecque et latine un s�va n t  a l le mançf ,de 

, cjuaran,té:Quatre ans, Wilhe lm Neumann (1 822-i 884). 
Sept ans plus ta'rd, 'éet homm� d'une yaste culturè 
et curieux des nouvelles' recherche:?' en s�i�nces 
humaine� Însç{it une heure'de linguistique générale 
au programme de ses cours� Ain,si, la hauie école 
de Neuchâtel offre pour la première fois un �nsei­
ghement distinct sur les problèmes du langage. Sa 
formatiàn et 'son parcours ' intellectuel' assurent à .. 

, ' 'Neumann une largeur ,de vues' et 'ùné distance cri· 
tique remarquables. À son arrivée à Neuchâtel, i l ,B ' 
déjà , suivi une brillante carrière , en théologie et 

. phjtosophi�, ainsi qu'en philologie ancienne: i l a écrit 
, 'plusieurs- ouvrages . importants sur des sujets rera- ' 
tifs à l'Ancien Testament; i l a enseigné la théologie 
en Allemagnei puis l'hépreu. le greç :et j'allemand 
à Lausanne . Cette exp�rience s'a ll ie à' une grande ' 
originalité d'esprit. À en jùger par ün opuscule de 
1 8732, - l'année même de l'introduction de la lingùis· 
tique :à la Facljlté des lettre� ., le maître ne craint 
pas la remise en question d�� connaissances scien· 
tifiques'apparemmenUes plus sures et se ,distingue .­

par une méthode novatriç'e,. De même qu�un con- ,' 
tempora in cé lèbre, August Schleicher (1821-1 867), ' 
rédige un m:anue l de lit,uanien à partir d'observations ' . 
d irectes, faites sur !� terrain, de même Neumann 
voue une grande attention aux langues vivanteS. En 
.témoignent non seu lement sa maîtrise dù français, .­

mais aussi, l'étendue de son information sur d'au-

tres langues modernes ae l'Europe. Cet intérêt pour 
l'us�gè oral influ�mce son approche du grec ,et du 
latin: au-der�. de la norme des .écrivains classiques, 
so:n regard embrasse les formés· dialectales et les 
variétés familières des inscriptions, '  proçhes. de' la 
langùe parlée. les graffiti de Pompéi, par exemple, 
retiennent toute 'son attention: , �L'alphabet romain , 
nOlJs est çonnu. Nous en avons d'authentiques, 

, ' échan�illons, 'tracés ,par la main des gamins, qui� en ' 
, allanfà, leur:gymnase .. ;, s'exerçaient en g'ribouiùant , 

leurs lèçons sur le bas des 'maisons de Pompéi . . .  
J'�voue q'u'.on sent mieux le souffle vivant de la 
prononciation latine dans ces gribouillages de mains 
enfantines, ' qùe dans J'éblouissante érudition, qûf 
f13masse de toute part ses arguments nébuléux pour 
éteindre la flamm e  originale d'une , Iangùe ,an';' 

, éiènne ... }13� Ces lignes mettent en cause la science 
livres'que de l'homme de cabinet el révélént l'inté­
rêt de leur auteur pour les manifestat ions linguisti- , 
ques' spontanées de la vie quotidienne. !;n même 
temps; la phraséolog ie {cf. l' e�pression souffle vi- . ' 
vant de la prononèiation latine} 'trahit une con�eption 
caractéristique de l'époque. la langue est compà­
r,ée à !Jn organisme 'naturel, ,dont elle partagerait le 
destin: nai�sanceJ développement, déclin et mort. 
Cette idée os\' exprime plus nett�ment dans la ,suite' , 
du texte: saJon-l'auteur, lorsque les usagers d'u'ne 
langue 'àn,simplifient l'orthographe, ilIa force vitale 
de cette langue commence à pâlir))4. L'emploi d'une 

: tE?lIe métaphore sitùe bien Neumann dans la lingùis­
tique de son temps. Même si certaines de ses 

, , 
J Cetre brève rétrospective s'en tient à peu près aux disèiplines qui sont aujourd'hril ceffes de l'Mstilut de lingUistiqUe, 

La place disponible ne nous a pas permis de prendre errcompte de nombreux domaines voisins, comme la dialectologie 
, du français ou les linguistiques de langues particulières, anciennes et  modernes. En ce qui concerne la documentation, 
nous sommes redevable à Mme M. NiederlJauser et à MM. F. Grosjean. A. Jeanneret, 8. Py, D. 'Quf/foz, C. Rubattel 
et R. Scheurer; que nous remercions très vivement. Enfin, pour la,première partie de la période considérée, nous avons 
tiré grand profit de /a contribution de M. R. Scheurer, in: Histoire de l'Université. de Neuchâtel, tome 2" Ùniversitë de 
NeucMtel et Ed. G. A ttinger, Hauterive '. Suisse 1994, Deuxième partie, chap. Il. 

1 Mélanges philologiques 1:. Prononciation du C latin. Paris · Nàuchâtel - Leipzig 1873, 80 p. 
3 Op. c(t., p. 36: ' ' 
4 Op. cir., p. 45. 
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.théories n e  résistent pas à l a  critique de la science 
élctuelle, sCln œuvré a. stimulé fa recherche. Sa ré­
flexion: sur le langage a le mérite de s'appuyer sur 
la corynai$sance de nombreuses languès. Dâns' le· 
qomaine indO-européen, ses (�férences vont du 
celtique à I/indo-iranien. Le savant domintl donc le 

. champ d'études etes comparatistes et applique la 
. -méthode historique à dès points {d� grammaire la­

tiné5, De ée· savoir encyclopédique ei de ces coin: 
,pétances res étudiants profitent largement. De 1 873 
à 1 ?82, le profess�ur tr�it� de I)ombrèux sujets de 
lingu istique. Les intitulés des cours sorit éloquents. 
Citons: ((L'écriture et l'orthograp.hen (1 875); ((Prin­
cipes de. grammaire èompar�e . ·Phonétique des 
langu�s indo-européen-nesJJ (1 875-1 876J, ({Origine 
des langues!) ( 1 876J. ({ Langue s a ryennes}} 
f1 876--1877t _ I{ Etymologie. Langage émotionnel et 
i mitatif. Darwin et la s c i e nce d u  l ahgagèn 
. (1 877-1878); Ces matièr.es, profess.ées à raison d'-une. -
heure hebt;iomadaÎre, s.'ajoutent à J'enseignement 
principa l du latin (4 Il} et ·du grec (3 hl. Dé plus. 

. Neumann dçmnè des cours d� langl,le hébraïque et 
d'archéologie bibJjqu�à· la F-acu�té de théologie .. C'ést 
dire l'importance de son eng9gemerit à l'Academie, 
dont i� a été (ect�ur (1 875). 

P.our- · la  success ion  de Néuffiqnn, èn 1 883, 
" AcadémiE;l fait appel à �eux jeunes professeurs, · 
Jules LeCoultre (1 849-1925) . et Léop.old Bsche lin 
(1 857�·1 930}. Le premie r occupe la -chaire de langue · 
�t littérature latines et y ajoule l'h istoire de la langue . 
. française. Le s�.cond 'professe la· langue. et la 
· Iittér.ature grecques , là littérature française et la 
linguistique générale . . Cette dern ière discipline, avec 
une dotation de 1 heure hebdomadaire, demeure le 
parent pauvre, mais, du moins, ne disparaît pas du 
progra mme. Dans son enseignement, 8ache lin _ 

reprend, à - pell de choses près, les s�jets de · son 
, prédécesseur, mais l'éventail est uri peu moins riche . · 
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Les matières changent chaquè semestre durant deux 
ans, puis le _ cyc le recommence, Le professeur 
s�inté�esse aux textes .surtout d'un point de vue 
littérair�. comme. en témojgn� déjà son mémoire 
flc.omparàlson entre l'Iphigénie d'EuriJ3ide et -celle de 

. Racinel!, rédigé au temps de ses études à r�Acàdémie 
H 877}. 'De fait; son goQt polÎr la littératun� comparée 
l'oriente davantage que · Ia lingu istiqu e  vers ses 
futures fonctions: en lsâ9, il ac�epte la chàrge ·qe 
bibliothécair� -qu roi de Roum�nie ·et les disciplines 
'pour lesquèlles il avait été nommé sont confiées à 
Paul Dess;uÎavy (grec), Henri Warnery (français) et 
Alexandre Perrlllchet (linguistiquè) .  Au niveau de 

, . ·l'enseignèment, Perrochet  (1844-_1909) assure la 
. continuité par la conservation d'.un cours intitulé 

({Origine et développement dù langage!! {Bache lin 
traitait déjà' de ce sujet}. Mais il donne aussi, en  
alternance; un cours d'orientation nouvene,. qui" 
témoigne d'un intérêt pour Ip typologie: {(Les langue�' . 
monosylfabjqu�s, agglutinantes et chamito-sémi­
tiques»). Cette ouverture à des langues non indo-eûr<r . 
péennes s',explique par une formation de théologien 
et d'hébraïsant. En effet, depuis 1 874, P�r[Oéhet 

, enseigne l'e·xégèse de l'Ancien T�s tament à  la 
- faculté de théologie. Néanmoins, commé Neumann 
qùélques·années auparavant, 'il fait àussi droit avx 
études· ·indo-européennes. . 

-

Après Alexandre Perrochet. Max N iedermann 
( 187 4-1 954)" �eprend le flambeau de, la l inguistique, 
d'abord comme privat docent (HlO3-1905), puis 
comme professeur extraordinaire (1905-1909), en­
fin au titre. de professeur ordinaire U909-1944) . .La 
carrière universitaire s'offre comme une suite logi­
qùe de sa formation très complète et de son excel­
lente préparation à la recherché scientifique. Dès re 
débùt-de sa scolarité, Max Niedermann se montre 
un bri llant élèvé, très travailleur et scrupuleux. So.n 
goût et son talent pour les langues �e rêvèlent déjà _ 

5 Une- monographie de grammaire comparée. a-pour titré: Parenté du gaulois et du lptin (voir le programme des cours 

de l'Académie de NeucMteJ, Année 1880-1881, pp. 15-98). . - . 
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au Gymnasf3 'de Winterthur,'sa  ville natale. Bachelier 
en 1 893, il s' inscrit d'abord à l'Université de Zwich, 
mais, au bout d'un an, il poursuit ses étud.es à" Bâle, 
où' il fréquente léS cours de philol,ogi,E3 cI,assique, et 
de linguistique, profitant notamment 'des leçons du " 
grand comparatiste Jacob vyackernagel. Trois ans ' 

, plus tard, il réussit ses 'examens . de doctorat aVE:!C 
la mention .ldnsigni cum laude)). ,Sa,thèse, qui porte 

, sur ùn asp8Ctdu vocab�laire latin, Inaugure uné très 
.riche production scientifique. Ses publications con­
cernent de 'nombreux domajnes de la philologie et 
de la linguistique. C'est que fe jeune savant, à peine 
doc�eur, complète et;élargit sa formation à

' 
Paris. De 

1 897 à 1 899 - hormis une inte,rrupt iqn d'un semes­
tre -, i l Y est à l'école des plus grands maîtres et 
satisfait son, appétit pe connaissances dans les ' 
institutions les plus prestigieuses. À son programme . 
figurent non seulement le fatin, le grec et Îé! linguis­
tique, mais encore le sanskrit, le '  russe et les lan­
gues celtiques. Ainsi devient-il 'un j'ndo.:européanÎste 
accompli. A son retour en Suisse, il commence s'on 
activité d'enseignant, d'abord à J'Université de Bâle 
en qualité de privat docent, pùis au Gymnase de la 
Chaux-de-Fonçls comme "professeur de làtin et d� 
grec, Mais, bientôt, l 'Un iver�ité de Neuchâtel se .. ' 
l'attache pour l'enséignement de la linguistique et 
des langues anci�nnes. Promu à l'orçlinariat�rl 1 909, 

, il occupe üJ)e chaire partielle" jusqu'en 1 925 et exerce 
des fonctions pàrallèl�s � l'Université dé' Bâle. À la 
retra ite du latiniste Jj.Jles LeCoultre, il accepte une 
charge complète à Neuchâtel (1 926-1 944)., Quand 
bien même sa sollicitude pour l'es étudiar/ts et sorio 
dévoue'ment· à I�jnstitutfon ' un iversitaire lui coûtent 
beaucoup de temps, i l accompiit une œuvre sèien­
titique importante et durable. Son Précis de phoné­
tique historique du latin (l re éd " Paris .1 906; 3e éd. ,  
1 953) - uvéritaôle petit chef-d'œuvre)), comme le dit 
Antoine Meillet - rencontre un succès.con�idérable 
et est traduit dans une demi-douzaine pa langues. 

- Quant à son dictionnaire de lituanien ('Wôrterbuch 
der litauischfln Schriftsprache), publié à pàrtir de 1 926 
avec Alfred Senn et Franz Brender (de celui-ci Anton 
Salys prendra la relève), c'est un ouvrage tondamen-
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tàl. Qua ce soit dans ces œuvres maîtresses ou dans 
d'autres livres et articles, Max Niedermànn ,dorme 
l'�xempre de la rigueur, de. la clârté,et de l'élégancâ., 

, l'étefldue de 'son savoir se mesure � Ia variété de 
ses sujets d'études. De 1 897 à 1 954, plus de trois 
cents contributions illustrent lès domaines de la 
critiq4e v�rbale, de,la grammaire historique,"de l'éty-

, mologie: de l'épigraphie, de la' toponymie et, plus 
rarement, de la ' linguistique' générale. Les donnée!) , 
proviennent -essentiellement du latin Jy ,compris le 
latin vulgaire), des l,angl!es romanes, du gr�c et des 
langues baltiq�es. Même s'il met J'accent s'ur les 
làogues et les 'têxtés arldens. Max N iedermann ne' 
se désintéresse pas des faits'Iinguistiques cOf'!tem­
poraÎl1s, comme l'a�testent ses trâvaux .sur le fran­
çà�s et le l ituan ien.. D'ailleurs, son ' attentiàn aù� 

.-problèmes de l'actualité s'étend' au�dela des  ques­
tions de lângue. Sur des sujets. scolaIres '. comme 
la réforme de l'enseignement-- ou sur des .problè­
mes' de politique intérnationale - comme le stàtut des 
pays de l'Est -, il prend la plume 'et fait connaître son 
point de vue dans les journaux. Dans sa vie de citoyen 

, et dans son métier de professeur, dans la cité et dans 
l'Univérsité. son 'engagement ténioigne d'un profond 
humanisme. À l'égard de ses lHùdiants, il est un 
maître à là fois bienveillant ét eXige'a,nt. Son ensei­
gnement ne vise 'pas seulement à la transmission 
'de connaissances, mais 'plus encore à l'apprentis- _ 

sage d'une méthode rigoureuse. Dans sa 'pratique , 
-de latiniste et d'in'do-européaniste, j"étud'e linguisti- . 
que s 'appuie toujours sur un examen philologique 
préaJab!e .. Un wand spin dans ia description des faits 
et une analyse sans faIlle s'agencent en un� démons-: 

, tration exempla ire. Ainsi, les heur�ux bénéficiaires 
, de ses leçons en retirent le goQt du travail précis 
et de l'argumentation sérrée. les plus térus' de lin­
guistique ne suivent pas seùleinent les heures de 
lâtin, mais'profitent des cours de sanskrit, de russe 
ou de grec. la lecture de textes alterne avec des 
sujets de grammaire historique ou, parfois, de lin­
guistique généra le. Max Niedermann' accorde la 
priorité à son activité d'enseignant et consacre 
beaucoup ,de tènips à ses étudiants . Et pourtant, la 

49 
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" recherche n� perd jamàis ses effoits:, Bien plus, l'am­
pleur èt la perfect ion de son œ\.lVr� scientifique lui 
valent las plus hautes distinctions '  académiques en ' 

" 'Suisse et à l'étranger. Sa, lo,ngue etfécphde carrière 
, a donc ,grandement contribué :a,u fay�:mnèmel)t de 

, l'Université' d$ Neuchâtel. 
. , 

Durant 'la dernière ann�e d'en'seignement de Max 
Niederm.ann, la nominati.on de Paul Hum bert -
jù'sque-Ià'professeur à la Faculté d!3 théologie-

'
à uné 

chaire d'hébreu �'t langues orientaies e'o'richit l'offre · 
de la ' linguistique . Au programme des coùrs figure 
d�sormais;. 'à côté des 2 h eu(e� consacrées à' la 

: langue hêôraïque, 1 heure d'introduction à la. langue, 
. persane ou de lecture de textes' persans. ,En 1 944, 

André Burg'er, ,titula ire de, la chaire de français ' 
,médiéval et de phifolog ie romane, succède à Max 

, Niedërmann pour la grammaire cOrj\parée des lan-
gues classiques;qu'il enseigne jusqu'en 1 948, mais 

, 'à ra ison de 1 heure hebdomaqaire se�remenf. Il ne 
traite pas que de la compa(aison du  greè e,t du latin, 
,mais aussi des langues ger'maniques, le sanskrit 
élémenta ire fait .l'objet du cours de l',été 1946 et fe 
système phonétique et morphologique dé l'indçr 
européen 'est abordé' en hiver 1 947-.1 948� . En, tant 
qu'anci.e n  é lève ' d'An to i n� ' M�il let , de Ja cob, 

" Wackernagel �t de Max Niedermann, André'àurger 
privi légie l'approche com'parative des langues, Son ,  
expérienc,e· drjndo-européanist� s e  révèle pleinement 

, dans ses remarquabl�s Etudes de phonétique �t de 
, morphologIe latines (Neuchâtel 1 928). Le recours 'à 

d!3s dormées indo-iran[ennès, grecques, ' slaves et 
germaniques, notamment. éclairent les"faits" atins 

" d'une manière décisive. Sur bien des points, cet 
. ouv'ragé renowelle Î'explication des f9rm�s du paria i t  
,latin. '  Son impact sur les travaux ultérieurs se me­
sure aujourd'hui encore. 

En 1 948, André Burger quitte Neuchâtel pour l'Uni­
vèrsité de G�nève, Georges Aedard es� alors nommé 
au poste de linguistique. Né en 1,922 à �euchâtel, 
il y a accompli sa scolarité, obtenu son baccalauréat 
(.1 940), puis sa licènce 'ès lettres classiques' ( 1943), 
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Ses études achevées, il s'est engagé ,dans la pré­
paration d'une thèse de linguistique grecque, sous 
la direction de MaX N iedermann, puis a effectué un . 

, séjour
' 
à, Paris, où il 'a bénéfi�ié de I�enseignemenf , 

d'Emih1 Benveniste et d�.pjerre Chantra ine, à I�Ecole . 
pratiqù� des Hautes Etudes. Auprès d'eux et dlaù-

, tresmaltres, il a eu l'occasion d'approfondir et d'élar­
gir sa formation d'indO:européaniste et de linguiste. ' 
Doué d'aptitudes remarquables, d'une force de'tra.: 
,vail peu 'commune et 

'd'une volonté indéfectible, il 
a mèné à bien sa recherche dans les conditions 

, difficiles de la guerre et de l'après-guerre. En octo­
bre 1 947, la  réda'ction , était terminée. Ainsi, au 
l'noment de son entrée en' fçmction comme chargé 
de cours à la Faculté des lettres, à l'âge de'vingt-six 
ans, il â déjà uoe solide expérisllce de la recherc�e" 
sderitifique et une grande cu{ture linguistique, Ses . 
intérêt$ sont très larges, comme en témoignent, 
d'emblée les intitulés de ses cours. A� semestre 
d'hiver 1 94�1949, l'enseignement comprend: ,«In­
troduction à ' la grammaire comparée des langues 
indo-européennes: classification et structure))' (1 hl, 
uGramrnaire comparée" des langues classiques: La 
formation des �om$}) (1 h) et, au titre de cours libre, 

, '« Initiation à l'étude de l'iraniÉin 'ancien: explication 
de 'textes vieux-perses et avestiques») (l hl. La pré­
�ence de l'iranien dans ce programme est sympto­
matique des recherches futures dU',professeur: le 
sanskrit, d'autre part, fait l'objet d'un cours d'intro­
duction en 1 949-1950, p.uis à inte'rvalle plus ou moins , 

, régulier. À ces langues indo-européenn'es anèiennes 
s'ajoutent bientôt des sujets de linguistiqu'e gé�é­
raJe et la<réflexion porte éga lement  sur .Ies langués 
vivantes'. En été 1 955, en effet, Gèorges ' Aedard 
donne pOUF la première lois un coùrs de grammaire 
française. Son objectif n'est ' pas d'enseigner la 
norme, mais de sens ibiliser son auditoire à l'écart ' 
existant entre tangue orale et langue écrite et de 
susciter une analyse critique de la grammaire tradi­
tionnellè. Dans ces leçons captivantes, l'étudiant 

' remet en question les descriptions conventionnel- ' 
les et prend con�cielice de l'usage réel de la langue . 
l'étud� de .cas particuliers repO$e sur des principes , ' 
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théoriques et méthodologiques rigoureux. La doc­
, tr ine fondamentale de Ferdinand de Saussure tient, 
une grande ,place da� l'e�sejgnemerit. l'exégèse 

" ' porte ,essentiallef"!'lent sur les ,famèuse,s � ichotèinies 
, saussuriannes (synchrQn ie /. d iachroni,e, '  langus' / 

, pa role,'9ignifiant / s ignifié) et $.ur des notions de baté, 
(la ((valeur)) eÙ'lJarbitraire du s igné)), p'ar axemple}� 
Ces coimâîssanc�s ',càrdinqles 'conc�ri1ent tOlÎ� les , 
étudiants dé. la Faculté -et s 'acquièrent dans le cours, 
général. Parallèlement, 'un c(jurs.s�minaire s'adressé 
à uri groupe plys , restreint: Son contenu varie de 
semestre e,n semestre , de sorte que les e.sprits 
curieux s'ouvrent à de multip les 'domaines. Les 
crass icistes décoùvrent tes, founes archàïques 1e là 
civilis�tion rOJni3irie à, tr��ers l'h i stoire ,des ,term�s 
les plus �nciens du vocabulaire ' latin. A l' occàsion, 
'une lecture de chapitres choisis du ,traité de Caton, 
sur l'agr,iculturè leur p'ropos� d,es , exemples ,  d'une 

, collabo�ation fructueuse entre la phHologéé et la lin- , 
,guistiquè. 'De temps en t�mps, une ültroduction àu ' 
goti,que donne aux étu'diants d'allemand et d'anglais , 
là' possib ilité de. s'in itier à la comparaison des lan­
gues germaniq{,les. Même le: persan et le hittite 
apparaissent àJeur tour d�ns le programme. À chaque 
fois; l'apprentissage de la langue. se doub le d'une 
sens ibil isation à la cù ltute. L'ouverture du martr.e, son ' '
enthousiilsme com�unicàtif, 'sa brillante élocution , 
ont un èffe�.-sti�ulant: Po�r.l�eauco4P, lespours 'de . , 
linguistique représentent de grands 'rnome[)ts dàns 
la semaine. Au'�uçcès �e l'enseignement 's'ajoute 
l'importance croissantè de la ,discipline au sein des, 

, sciences humaines. Aussi. lorsque la Faculté met sur 
, pied un côurs d'introduction âux méthodes pour tous ' 

les étudiants de prem iè re 'ann�e, la formation 
comporte-t-elle, à, côté des approches philosophique 
et nistorique, la dimension l inguistique. 

Georges Redard ne limite pas son activité à son 
ense igneinent oeuchâtelois. Oe 1 948 à 1 954, il est 
rédacteur au « G lossa ire des patois de l a . Suisse 
romande)) . En 1 �54" I'Unlversité de Berne le nomme 
à sa chaire de grammaire comparée. Comme i l est . 
dêjà professeur à Neuchâtel {depuis 1 951 }" i l a de 
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, Iour��s charges et  des,tâches adinlriistrâtive s,dans 
deux institutions. [j'autre part, soil engagementdans ' 
la re�héfçhe �'J1vèr� important' dès le débùt de sa  
carrièré. Très tôt, en,  effet; il' élaborE? un grand projet 
par la conjonction de deux ensembles de-compéten­
ces. Alors,qu'il se consacra prîncipa lement à l'étude 
des lângues iraniennes, il se familiarise para llèlement '  ' 
avec .Ie� ,méthodes d�: diaiectologuè par Sq parti�i-

. ' pation à l'enquête sur les patois frànco-provençaux. ' , 
" De' là n?Ît l' idée d'une description des diale'ctes ,da 

l'I rao 'moderne. IL met donc en ch�mtjèr u,n ouvrage 
de grande env�rgure: un atlas des parlers iraniens,' 

, cqhçu 'd'après le Sprach:'und Sachatlas Italièns und , 
dei Südschweiz (AiS) de K. Jaberg et �. 'Jud. l'en- . 
treprise, dont l'intérêt a été reconnu ,par le 'XXIV!! , 

Cong�ès, i:ntemationa l ' des oriefltali stes (rv.tunich, , '  
1 9�7). cotnmenè,e par .des enquêtes sur la terrain 

, (Iran et, surtout, Afghanistan} tlt par le,dépouillement 
des publications antérieures. Pour la reGolte et Ifex: 
ploitatioo des matériaux, Georges Redard s"en�oure 
de, collaborateurs et forme des ef)quêteur.s indigè:. 
nes . À l'usage, de J 'équipe,)! confectionne un qu�'s­
tionnaire étendu (totalisant près de deux.mille ques: 
tions), ainsi qu'une version abrégéè. C�s instruments 
de travajl� tomplétés pai. des enregistrements , 
perinèttent une inve�3tigation dans les princip�les ' 

c provinces du lexjqu�. On liche vocabùla ire conc�rtIe 
réJevage,.l'agricultiJre et les méti�rs. Oans .l'ensein­
pie, le màtériel récl:leilli renseigoe accessoirement 
sur' ia p�onétique, la morphologie et lâ syntaxe. De 
plu�, [es 'missiQn� ,oht rapporté ùne documéntation 
précieuse pour l'ethnographe: photographies, diapO­

's itives, des,s ins techniques. L'exploitation - non . 
encore têrmin'ée - des données Hnguistiques a' , 
conduit if la publication d'études particulières. l'ex� 
cellence de ces travaux a été largement reconnue 
et Georgès Redard est considéré comme l'lin 'des 
me illeurs spécialistes.'de la �ialectologie iranienne. 
Fait sign ificatif, c'est lui qui 'a s igné la' chapitre sur 
les parlers actuels de l ' Iran dans le grand ouvrage 
de référence 'édité par Thomas A. Sebeok rCurrent 
Trends in Unguistics 6, La 'Haye - Paris 1970, pp. 
97-1�5). Et c'est.lui que le:Collège,de France invite, . 
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une quinzqine d' armées plu� t�rd, à donner une série 
de. conférence s  sur la linguistique iranienne (1986}. 
Il n;est pas étonnant, enfin, qu'il dirig.e ia bel le . 
col lection des «Beltrage zur !àmistîk); : (L. Reichert · . 

. Verlag, .. Wié�baq�riJ:· · . . 

En-da.hors du ·champ des · études· iraniennes, .Geo�· 
. gas Redard publie un ensem.bla de contributions sur 
des probl.ème$ dé sémantique grecque .et latine. L'in. 

. . téréssent, en particulier, les rapports entfè les ter· . 
mès d'une famille lexicflle. 1 I  s'agit, par"exemple, de 
ius�ifier " écart.des sens entre uf"! verbe composé �t 
le siniplè.correspondant".La démonstration, tQujours . 
"très ·rigqur�use, s'appuie sur  le principe selon lequel 
(de seris d:une forme linguistique se définit par ra 
tota iité de ses emplols 'I (Benv.eniste}. En ·effet, · 
, 'auteur de ces travaux interrpge très: largement les · 
textes. Par" des interprétations précises ; et attenti-: 
ves: au contexte, il �clajre 1: �vQlution sémimtique ·d�s 
mots d'une manière décisive. la même attention 
pr�side à ses recherche.s $ùr l'histoir� r�cente de 
la linguistique. En .témoignent, notamment, . ses 
articlès sur l'école dé Ge.neve. Saussure, ses con- . . . 
ceptions de co�parati�t� el de généraliste, ses 
rapports avec Louis Havet ou encôre. son voyage en 
Lituanie font l'objet d'�tudt)s particul ières. t'œù\Jre 
de Charles Sàlly susèite également des. tr�vaux, . . Cet 
intérêt pour l'aùteur de Linguistiqlle généralè et 
Iing{jistique frança;se n·'est pas sans rapport avec· la 
réflexion sur le français et j!ôuver.tùre ci'ùne !(Chra. 
n ique de la langue vivante)} dans le joumal de 
Genève durant les·· années soixante. 

On la volt, Geo�ges Redard se passionne ·pour de 
multiples aspects de la l inguis.tiqu�. y compris ses 
développements les.plus récents. À son instigation 
ou avec sa collaboration, la Faculté augmente ses 
moyens et enr ichit son offre dans le domàinè des 
scienées du langage. Ainsi, il soutient, av�c: Jean 
Rychner, la réalisation d'un labQratoire de langues, 
dont le projet avait été conçu par ·And

·
ré de Mandaçh 

à son retour deS Etats-Unis·, Une installatîon rudimen­
:taÎre· est inaugurée. en 1 960-, puis r�mplacée· par un 
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équipem�nt plus performant en 1 963. �Cet instrument 
rend immédiatement de grands services au Séml-· 
naire de français moderne et au Cours de vacanCès .. 

.. Mais i' o�til ne remplace pas l'homme. Au linguiste . 
!ncom� l'élabora lion d'un matériel didÇlctlquë effi· 
caca. ce qui impliq�e l'étude des prqcèssus ij!ap=- · 
prentissage. le besoin se fait donc sentir d'une unité· 
de recherche spécialisée et; bientôt, ie Centre de. · 
lingUistique appliquée (CLA) .voit là j()ur, So�s la · 
direction scientifique d'Albert Gilliard, puis de Rel)é 
Jeanrlerèt et, en fini de Bernard ?y, J'équipe du·.Çentre . 
se consacre à des tâches diverses: ·  organisation de . 

. cours, colloques et seminaires pour les enseign�nts 
des degrés. primaire et secondaire, évaluation de  
méthodes pour l'enseignement d e s  langues ·étrao· 
gères, réalisation de nombreux documents didaeti· 
ques pour le· français, l'anglais, J'italien et l'es�agnol. 
notamment. Dans un sècond temps,rapprentissage 
({en.milieu socialll · pr�nd une grande place dans les . 
actjvités du èLA, de mêm� que ·Ies recher.ches sw 
le bilinguisme. Il s'agit de comprendre. p�r exem· 
pie • .  ce. que signifie, pour une fâmille de Romands, 

. d'aller vivre et travàiller dans une ville alémani!,-!ue 
et de devenifbilinguè; ou encore ce que signifie, po.ur· 

. un enfant portugais, de s'intégrer dans unè classe 
: de notre système scolaire et d'apprendre non· seu· . 

lement. le français, mais aùssi. l 'allemand . Dans ce 
domain'e, plusieurs travau·x ont été conduits en 
collaboration avec .p'autres universités suisses et . 
.étrangères (Bâle·i -Lausanne, Besançon, Gtenobte, . 
Lyon; P.ari� VIII et X)·et ont été soutenus par le FNRS. 

L'année 1 97 1  ma·rque un e· ét;lpe impOitante du 
dév�loppement· de la linguistiqua à Neuchâtel.. Une 
chair� de linguistique ger;érale est alors créée et 
confiée à· Georges·Eddy Roulet, jusque-là chef de 
travaux au CLA, Le nouveau professeur consacre la • 

plus grande part de son enseignemen.t aux aspects 
théoriques de sa discipline, de· Saussure à Chomsky. 
Mais, dans le prolongement de son activité. anté· 
rieure, liapplication des théories â la didactlque d�s 
langues " interessa et il. inscrit à son programmè l,ln 
cours de linguistique ,appliquée. Parmi ses travaux 
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scientifiquesi les ouvrages suivants révèlent sès 
orientation-s autour de 1 970: Les modèles de gram-­
méJire et leors applications à j'enseignement d.es 

. langues vivantes, Stràsbourg. 1 970; Théories grain­
matiéa/es, desèripiions ·  at ensaignem.enY des ·'an� 
gues,. Paris . 1 972; Linguistique ét· c�mpoljement 
humai,!. L'anaIY$e·tagmémique da Pike, NeuGhâtel . 

1 974, Eddy Roulet s'intéresse ensuite aux .problè­
llJes de l'énonciation et à,1'analyse·dù discours, mais 
déyeloppe ces recherches à Genève, o.ù· I'Université 
l'appelle à une . ch�ire da linguistique française; il 
quitte Neuchâtel en 1977. . 

À ce .moment-Ià, l'ancien sérninaîr� de linguistique 
et d'orientalisme·vient de s'org'aniser en ùn institut; 
qui regroupe deux çhaires,· ainsi qüe le Ceotre· de 
linguistique appliquée, L'existence d'un poste' com-

. 

plet de linguistique générale, depuis 1 971,  permet 
à Georges Redard de se consa.crer à là seule gram-

.. maire comparée. À son départ, e.n 1 976, la charge· 
de cette discipliné rèvi�nt au soussigrié. l'enséigne­
ment .consiste en un cours iintr9duction, de visée 
avant tout .méthodologique, .et un séminaire sur des -
problèmes ·d� linguistiqu� indO-européenne, Ou�re 
·Ies domaines incontournables de la rnorpholQgie 
historique et de la syntaxe, le programme privilégie 
l'exploration' du lexiqu.e co·mme témoin d'élements 
culturels. De même, la recherche porte principale­
ment sur le vocabulaire ·des institutions. ' , . . 

En linguistique générale, une suppléance assure la 
. continuitélusqu'à l'entree en  fonction du nouveau 

titulaire, Geoig�s Lüdi. docteur ès lettres de tUni­
versité dé Zurich, a�v� chez nous en· 1 979: LinQuiste' 
et spécialiste. des langues romanes (français et 
espagnol, nota.mment). auteu r  d'une ·thèse sur la 
métaphore, i I ·s'intéresse non seulement à la langue 
comme système, mais aussi à l'emploi de la langue 
et aux phénomènes du discours. Les sujets de son 
enseignement concernent souvent les iappor.ts entre 

6 Berne, Lang, · 1978. 
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le côde tinguistique et le s�jet parlant; .Font ainsi  
l'objét dé cours la créativité lexÎcale, le  langage . 
publicitaire 0!l . encore le bilinguisme. À ce,. dernier 
domaine Bernard PV, professeur de Iihgl,!Îstique 
apptiquée depui� 1 98.1. consaëre ul)e part importante 

. dè son activité, Ainsr;· la· m ise  .en comml;ln des 
compétences débouçhe sur une 'fructueuse collabo- . 
râtîon. Avac la participation de r�Pfésantant� du corps 
intérmédiaire, sa forme un groupe de· recherche, dont 
res travaux bénéficiero.nt d'un finan�emeht partiel par . 
la FNRS ' (voir, notamr:nent, G. Lüdi - B. Py et" àl., 
Changement de langage et langage du changement. 
Lausanne 1 995; étude réalisée dans le cadre du 
Programme national de iècherchè 21: n Pluralisme 
cuiturel et idèntité nationale»}. Parallèiement à çette . 
activitê, · I�rnstitut de linguistique fonde la revue Tra­
vaux NeucMtelois de: Linguistique {TRANEU, 

. 
en. 

1 980. Deux ans pl�s tard, Georges Lüdi est nommé 
à Bâle' et, · .après un intérim, Christian Rubattel ·lui: . 
succède en 1 984� Formé à l'Univ.ersité de Lausanne . 

. d?ns les domaines de. l� philologie· cla�sîque et de 
- la linguistfque, I.e nouveau professéur embrasse un 
vaste champ d'études. S�sÎn.térêts vont de PâQini. 
aux· théories les plu·$ récentes. S'il travail le eS,san-· 
tiellement en synchroriiel.iI a aussi les compétences . 
do djachronicieri., Depuis s a  thèse, soulef}üe à 

: Neuchâtel en. 1 978 et intitulée· Fonctions sémanti­
ques et ·fçmctions gram.maticâle� daI)s la théorie 
transformationnellfl. ses p.ùblications portent sur la 
gFammairè générative: la .sociolingùistique. l a  prag,. · 
màtique du discours et la syntaxe; . Ia linguistiquè· 
historiqUE!. Ses re�herches Sur le discoursJoottécho 
aux travaux de Georges-Eddy Roulet, son directeur 
de thèse, et, plus généralement, de I:unité de lin-. guistiqu� française de Genève. C'estque .èhristian 
Rubattel y a occupé un poste de, chef de travàux, 
de 1 980 à 1 984, Par la suite, il .garde des contacts 
avec ses collègues genevois, organise avec eu� des· 
échanges et des collaborations. Ainsi, en 1 985, i l  
publie aveç � .  Roulet. A. Au�hlill, J .  Mœschler e t  M. 
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. Schelling, L'articulation dq discours en françéii� 
contemporain (Berne, Lang; 28 éd., 1 987; 3& é&, 
1 991 ) . .  

'·Eh 1 987. !'histitut- da ting�isilqué s' enrichit d'une 
·quatrième . chaire. En effet, François Grosjean, an- . 
térieurement professeur à Bc)st6ri, est alors nommé 
pour l'enseignement et la · recherche an psychoiin­
guistique et an trai�ement-a·utbmatique du langage 
at de la parole. -,Licencié ç/e. I'.Universjté de Paris et 
portaur du' doctorat d'Etat �rançais" il, a poursuivi sa 
carrière aux Etats-Uil,is. Son retour an Europe et-son 
établissement à Neuchâtel sjgnifient; pour notre 
faculté, la p

'
ron1Qtion ·dé disdplines nouvelle� dans 

·Ie domaine ,des sdences de j'homme. François 
Gi'<)s'j�àn .conduit une partie dEi ses rëcherch.es en 
psyc�61jnguisticiut? du bilinguisme. Au .point de vue 
traditionnel, «qui vautque le bilingue possède deux 
compétences l inguistiques bien spécifiqÜE1s et iso­
lables}) et qu'if soit «en quelque sorte,' deux mono­
l ingues réunis en une seule et'même personnën, il 
oppose la thèse selon laquelle (de bi lingue . . .  est un 

. . tout indi.sso�iabrè et' rl!anifeste ùnè compétence 
linguistique globale, unique �t spécif ique, 'qui est 
d ifficilemènt décomposable eo deux ou plusieurs 

. compétence� monolingues)) (SI Information 30, mars 
1 991 , 14J. Cètte problémàtiqu�'fajt la matière d'un 
livre: Lif� wÎth two lang!1ages: an , introduction ta 
bilingualism, Cambridge (Mass.) 1 982. D'autre p:art, 
I.e profes�eur .et ses collaborateurs travaillént en 
psycholingu istique expérimentale et se fixen t  pour 
objectif de ((éontribuer � la découverte das proces­
sus mentaux impliqués dàns la peiception, ra. corn-

. préhension et (a prOduction d'un énoncé linguistiqu.el> 
(foc. ·cit.). �accomplissement de cette .tâche, ainsi 
que la recherche appliquée, requièrent l'utilisation 
d'instruments. D'où la création du laboratoire de 

. traitement du rangage e� de la parole. Le directeur 
dudit laboriltoire et son équipe rendènt d� l10mbreux 
services à des èntreprises et.. à des centres de 
recherche, qui leur confient des mandats, tels que, . 
par exemplè, j'élaboration d'url .con�inuum. acousti­
que, l'évaluation' d'un système de reconnaissance 
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de parole, l'amélioration de la téléthèsé de coml'riu­
nication {!·Hectora. Enfin, en ce qui concerne ,'en­
seignement, l'offre comprend n'on seulemènt le· 
traitement du langage et de la parole, cla psychoiin­
guistique axpérimentale,. le bilinguism� Ol,! la pho­
nétique acous·tiqu·e, mais aussi un cours sur la statis­
tiqu e. De p lus, François Grosjean enseigne dans le 
cadre de l'orthophonie. 

la premier Cours pour la formation d'orthophonistes . 
date de ·1 9�3-1 965 et tire son origine d�une in itiative 
de Philippe Muller, professeur de philosophie. Les 
études ·se font ,alqrs; en deux àns: la première année · 
�st consacrée à la formation ttiéorique, la seconde 
à das stages, Dans le  programme, l a  linguistigue 
occupe urie place modeste, avec J 'heure hebdoma­
daire durant deux semestres. Cet enseignement est 
confié à Georges Redard. Quant à la phonétique, sa 
dotation est sensiblement plus élev�e: 2 heure� en · 
hiver et J heure en éte .. Albert Gilliard e n  a la charge. 
Dès le deuxiè·me Cours, !' ensemble ça la form·ation 
connaît. un renforcement et sa duréE? · est portée à 
deux ans et demi. La linguistique et ,la phonétique 
y gagnent une présence plu� forte .et reçoivent  la 

, même nombre d'heures: soixante chacune en une , 
. 

. année. Ce niveaù horaire ne cnange ·plus �urant une 
quinzaine d'années, malgré l'augmentàtion du temps . .  
des études - ·trois ans - à  partir de' 1 969. En  ce  qui , 
concerne le contenu·du cours de linguistique, Geor-
ges Redard, puis Georges-Eddy Houlet, pi�sentent 
las grands domaines de la discipline et expliquent 
les not ions de base de I/étude. synchronique .. Figu- , 
rent au progr?mme des sujets lels que la phonolo-
gie, la syntaxe, la sémantique, différents modères 
d'analyse linguistique, le bilinguisme. De son côt�, 
Albert· Gill iard aborde la phonétique articulatoire, 
acoustiqu e  et comb inatoire; i l  fait'aussi un� brève 
introduction à la phenétique expérimentale, En 1 983, 
la structure des enseignements et de la formation 
tout entière subit d'importantes modifications. la 
direction du, Cours, assumée par Albert Gilliard jus­
qu'à sa mort, en 1 98 1 ,  est reprise par Bernard Py. 
la durée -des études passe de trois à quatre ans. 



Claude Sandoz: Travaux de linguistique 229 

L 'Universi�é et la République 

la part de la lin'guÎstique s'accrolt. Aujourd'hûi, lin.; ,nir ouvre 99 vastf?s perspectiVes à la recherche. non, 
guistique et pathologie du .langage représentent un seul�ment dans les matières les plus récentes, mais, 

bon tiers du programme. L' éventail dè�' matières et. aussi dans les domaines, plus, anciens de la lingùis-
des disciplines comprènd, notammentdes éléments tiqiJ,e historique et de I� corriparaison des langues ' . 
de la lingu istrque gérlérale, lac pho:n'étiqué, la s�cio- ' : indo-européennes: 
Hnguistiqùs, l'analyse. conversation'nelle, " acquisition " , 
du. langage, la psycholingü!,stiqu�' génétiquè' et ex- .. ' 
périmeritate, la I!eurolinguisiique et les 'troubles du', 

Claudé S'andoi, 
Institut de linguistique . 

langa�e. , " " , Faculté des lettres et sciences humâines _ 

En conclusion, " ;histoire de ' la lingùi�'tique neuchâ-
teloise réflète l'élargissement constan't du chàmp de , 
la discipliné èt témQigne d'un esprit d·.oUv�rttir�, déjà 
re�arquable chez fes'pionni�rs du XIX· siècle. L'ave-
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